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Ce cours s'adresse aux élèves de seconde et est à recadrer par rapport au thème de 
l'Expulsion des Juifs d'Espagne de 1492.  

 

- Définir avec précision des termes historiques;  

- Comparer des approches différentes sur une même problématique;  

- Exploiter et confronter des informations sur un ou plusieurs documents;  

- Développer son esprit critique.  

• Objectifs cognitifs:  
 

- Connaître les différentes appellations des Juifs convertis dans le contexte 
hispano-portugais des XIVe-XVIIIe siècles.  

- Connaître la complexité de l'identité juive, de sa définition.  

- Appréhender une des facettes de l'expression de l'antijudaïsme d'origine 
chrétienne.  

 

L'élève doit connaître:  

• La situation des Juifs en Espagne à la veille de l'Expulsion de 1492 et leur 
devenir;  
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L’enseignant doit connaître:  

• La situation des Juifs d'Espagne à la veille de l'Expulsion de 1492;  

• Les grandes figures du judaïsme espagnol (Abrabanel en particulier);  

• Les destinations des Juifs expulsés (particulièrement les cas français et 
hollandais).  

 

Il revient au professeur d’éviter de centrer le cours sur l’Expulsion des Juifs d’Espagne 
dont il est conseillé d’avoir étudié la question auparavant.  

L'autre difficulté est d'autre historiographique puisque la définition même d'un judaïsant 
(voir notion-clé) est délimitée de manière suffisamment floue pour que les recherches 
soient difficiles à entreprendre.  

 

• PREPARATION DE COURS:  
Cecil Roth, Histoire des Marranes, Paris, Liane Lévi, 1998 

Benzion Netanyahu, The marranos of Spain. From the Late 14th to the Early 
16th Century according to Contemporary Hebrew Sources, Londres, 1966 

Yosef Hayim Yerushalmi, Sefardica: Essais sur l'histoire des juifs, des 
marranes et des nouveaux-chrétiens d'origine hispano-portugaise, Paris, 
Chandeigne, 1998  

• POUR ALLER PLUS LOIN:  
Maurice Kriegel, "Le marranisme. Histoire intelligible et mémoire vivante", in 
Annales HSS, 2002/2, mars-avril, p. 323-334 

Henri Méchoulan (dir.), Les Juifs d’Espagne. Histoire d’une diaspora, 1492-
1992, Paris, Liane Lévi, 1992 (particulièrement l'article de Jaime Contreras y 
Contreras, "Conversos et judaïsants après 1492: un problème de société, p. 42-
50; l'article d'Anita Novinsky, "Juifs et nouveaux chrétiens du Portugal", p. 75-
104)  

Jacques Revel, "Une condition marrane? ", in Annales HSS, 2002/2, mars-avril, 
p. 335-345 

Nathan Wachtel, La foi du souvenir. Labyrinthes marranes, Paris, Seuil, 2001 
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Autodafé: littéralement acto da fé "acte de foi" en portugais, l'autodafé est une 
cérémonie publique de pénitence au cours de laquelle l'Inquisition rendait ses 
jugements en Espagne et au Portugal. Les condamnations au bûcher ont marqué 
tellement les esprits qu'elles ont réduit dans le langage populaire la signification du 
terme aux seules scènes de bûcher. A noter, que dans les possessions américaines 
hispano-portugaises, les tribunaux de l'Inquisition ont aussi procédé à la destruction par 
le feu, lors d'autodafé, de toute la littérature maya.  

Conversos: terme espagnol qui désignent les "convertis", entendus généralement 
comme les Juifs convertis au christianisme en Espagne et au Portugal entre le XIVe et 
le XVe siècle. Le terme inclut aussi les musulmans issus de la Reconquista, et qui ont 
alors choisi la conversion.  

Crypto-judaïsme: littéralement, judaïsme sous-terrain, caché. Ce terme est employé 
pour désigner un judaïsme pratiqué clandestinement.  

Inquisition: tribunal de l'Eglise catholique romaine, qui se fonde sur le droit canon, 
chargé de juger de l'orthodoxie –ou non- des cas qui lui est soumis. Il s'agit d'un tribunal 
d'exception, instauré pour représenter dans une région déterminée l'autorité du pape, 
lorsque les tribunaux ecclésiastiques locaux s'avèrent inadaptés. En Espagne, 
l'Inquisition fut établie en 1478 à la demande des Rois catholiques Ferdinand d'Aragon 
et Isabelle de Castille. Définitivement abolie en 1834, elle s'activa particulièrement à 
combattre "l'hérésie des judaïsants". L'inquisition fut également mise en place au 
Portugal en 1536.  

Judaïsant: Juif converti au christianisme –de force ou non- qui, en secret, refuse 
d'adopter les dogmes et pratiques de sa nouvelle foi et, en famille ou seul, maintient les 
préceptes et certaines pratiques propres au judaïsme.  

Marrane: mot d'usage populaire, injurieux, pour désigner les Juifs convertis au 
christianisme. Les origines du mot "Marrane" sont incertaines. Couramment associé au 
"porc" (de l'arabe populaire ma'hram, "ce qui est prohibé, illicite"), il désignerait les Juifs 
convertis comme devant être rejetés, comme impurs par rapport au reste de la société 
chrétienne. Selon l'historien Norman Roth, d'autres pistes ont été proposées pour 
expliquer la source de ce terme, comme le rapprochement avec l'araméen Maran Atha 
("Notre seigneur est venu" dans l'épître aux Corinthiens 16, 22) ou comme la proximité 
du terme arabe marana = être flexible, souple.  

La première occurrence retrouvée dans les archives espagnoles date de 1380, dans les 
annales du parlement (Cortès) de Soria, ville sur le Douros en Castille, à l'époque du roi 
Jean Ier de Castille et de Léon.  

Nouveau-Chrétien: terme employé pour désigner les nouveaux convertis, 
particulièrement au Portugal. Son emploi cherche à occulter les origines, juives pour la 
très grande majorité, de ses prosélytes chrétiens. L'accent porté sur la nouveauté de 
ces recrues permet de justifier la volonté de leur mise à l'écart sur le plan social, 
politique ou culturel.  
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1276 PLUSIEURS JUIFS CONVERTIS AU CHRISTIANISME SONT ACCUSES ET BRULES 
DANS LE SUD DE LA FRANCE POUR AVOIR "JUDAÏSE".  

1297 Les Juifs de Saragosse se plaignent auprès du roi Jacques II au sujet des Juifs 
convertis qui prêchent et excitent le peuple chrétien contre eux, causant de 
nombreux dommages dans le quartier juif.  

1310 (31 mars) Un Juif converti au catholicisme est accusé et brûlé à Paris pour avoir 
"judaïsé".  

1380 Première mention (à ce jour découverte) dans les annales du parlement 
(Cortès) de Soria (en Castille) sous Jean Ier de Castille du terme "marrano".  

1391 REVOLTE ANTIJUIVE PARTIE DE SEVILLE ET QUI GAGNE L’ANDALOUSIE ET 
L’ARAGON. DE NOMBREUX MASSACRES (PLUSIEURS MILLIERS DE VICTIMES) ET 
SURTOUT GRANDE VAGUE DE CONVERSION DE JUIFS AU CHRISTIANISME. LES 
PRECHES VIRULENTS, NOTAMMENT CEUX DE FERRAN MARTINEZ A SEVILLE DEPUIS 
1378, ONT ATTISE LES VIOLENCES.  
1412 Début d’une seconde vague de conversion, liée aux prédications du dominicain 
Vincent Ferrier. La dispute de Tortosa (1413-1414) entraîne une intimidation morale 
forte, contraignant à la conversion nombre de Juifs espagnols.  

1435 Les Juifs de Majorque se convertissent collectivement pour échapper à 
l’accusation d’avoir crucifié un esclave musulman à la sortie des fêtes de Pourim.  

1478 Mise en place de l'Inquisition en Espagne 

1492 EXPULSION DES JUIFS D’ESPAGNE 

1497 CONVERSION FORCEE DES JUIFS DU PORTUGAL 
1499 L'autodafé sous l'autorité de l'Inquisiteur Diego Rodriges Lucero de 107 Juifs 
convertis accusés de judaïser est l'un des plus meurtriers de l'époque inquisitoriale.  

1506 Massacre de "nouveaux-chrétiens" à Lisbonne par la foule 

1536 Jean III du Portugal obtient du pape après de longues tractations (où les 
"nouveaux-chrétiens" avaient envoyé une ambassade auprès du Saint-Siège) 
l'institution d'une Inquisition spécifique au Portugal.  

1540 Premier autodafé portugais 

1680 GRAND AUTODAFE DE MADRID 
1765 Dernier autodafé au Portugal 

1773 Toute différenciation entre les "vieux" et "nouveaux-chrétiens" est définitivement 
abolie au Portugal 

1778 L'Inquisition cesse toute activité sur le territoire portugais avant d'être abolie 
définitivement par la constitution de 1822 

1834 Abolition définitive de l'Inquisition en Espagne  
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INTRODUCTION  
Partir du document introductif (tableau de Ricci) pour amener le sort de nombreux 
convertis de la péninsule ibérique à partir du XVe siècle. Poser avant de découvrir le 
tableau la question de ce que signifie le mot "autodafé" pour les élèves. En général, 
l'idée d'un bûcher ou de livres brûlés en public devrait ressortir. Comparer avec le 
tableau et faire relever le caractère cérémoniel, la présence des autorités 
ecclésiastiques et politiques. Puis, le professeur précisera le contexte de cet autodafé 
du 30 juin 1680 sur la Plaza Mayor de Madrid en présence du jeune Charles II et de sa 
mariée, Louise-Marie d'Orléans, récemment arrivée de France. La cérémonie débutée à 
six heures du matin, dura 14 heures au cours desquelles 51 personnes (en majorité 
accusées de judaïser) furent "relaxées" (dans le langage de l'Inquisition, signifie la 
remise au bras séculier de la justice pour exécuter la condamnation à mort). Certains 
furent condamnés directement, d'autres en effigie. 67 autres pénitents furent 
"réconciliés".  

Une anecdote rapporte qu'une jeune fille de 17 ans, condamnée au bûcher aurait 
interpellé Louise-Marie d'Orléans pour demander grâce et que le roi en personne 
intervint pour s'emparer d'une torche et allumer immédiatement le feu au bûcher…selon 
les sermons prononcés sur place, les condamnés étaient traités de "Juifs" et injuriés 
violemment avant de colporter dans toute la ville le nom des victimes.  

Amener la problématique: quelles sont les identités des Juifs convertis en Espagne et 
au Portugal entre le XIVe et le XVIIIe siècle?  

I. LE REGARD DES CHRETIENS SUR LES NOUVEAUX PROSELYTES 
Le cours se structure autour de deux temps: le regard des chrétiens sur les Juifs 
convertis et celui des Juifs sur leurs frères convertis.  

Activité sur les documents 1 à 6:  

 Questions:  

1. Présenter les documents et les classer selon leur nature (juridique, littéraire, 
politique…).  

2. Relever tous les termes pour désigner les convertis à travers ces documents. 
Noter, dans le document 6 la manière de désigner les chrétiens "authentiques". 
Proposer des éléments qui permettent de différencier ces termes.  

3. Les Juifs ont-ils été inquiétés par l'Inquisition? Justifiez votre réponse à l'aide 
des documents spécifiques à cette institution ecclésiastique (documents 3 à 5).  

4. D'après le document 4 qui retrace ce que les enquêteurs de l'Inquisition 
recherchaient chez les nouveaux-chrétiens comme signe de judaïsation, décrire 
ce qu'est un Marrane.  

5. Préciser l'évolution des décisions émises par les autorités sur la place des Juifs 
convertis.  

 Eléments de réponse pour le professeur:  

(Sur la question 1) Le professeur profitera de la présentation des documents 
pour préciser les procédures du tribunal de l'Inquisition (permettant d'expliquer 
les conclusions du document 5): face à une accusation, souvent liée à une 
dénonciation, l'accusé peut nier et le tribunal accepter. Si l'Inquisition, après 
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tortures, considère la négation insuffisante, elle peut, soit absoudre (cas des 
"vieux-chrétiens" faussement accusés de judaïser), soit condamner à abjurer de 
vehementi ou de levi. Dans ce dernier cas, l'accusé devient un négatif (s'il 
continue à nier) et est condamné au bûcher. Si l'accusé décide alors de 
confesser ses "fautes" et de dénoncer ses "complices", si le tribunal est 
insatisfait, il devient un diminuto et, comme le négatif, est "relaxé au bras 
séculier" pour être brûlé. Si le tribunal est satisfait, il est "réconcilié" mais voit 
tous ses biens confisqués (sachant que dès son arrestation, tous les biens 
étaient séquestrés, jetant sa famille, même innocente, dans la misère).  

Les condamnés non exécutés se voient infliger: bannissement, galères, fouet, 
prison, port du sambenito (ensuite exposé dans l'église principale de la 
résidence du condamné).  

Tout nouveau procès, même s'il y avait eu abjuration, entraîne la condamnation 
au bûcher comme relaps.  

Si dès le départ, l'accusation est écartée, pour s'en sortir, l'accusé devait 
malgré tout confesser des "délits" et dénoncer d'inexistants "complices".  

En termes quantitatifs, l'Inquisition portugaise, entre les XVIe et XVIIIe siècles, 
a traité quelque 40 000 procès, dont 30 000 ont débouché sur des 
condamnations: 750 autodafés, 1808 "coupables" brûlés (dont 633 en effigie et 
1175 en personne) et 29 590 "réconciliés". L'immense majorité des procès 
concerne des cas de judaïsants. Pour l'Espagne, les historiens discutent le 
chiffre allant jusqu'à 30 000 exécutions par bûcher (chiffres retenus par C. Roth, 
op. cit., p. 114-115) 

(Sur la question 2) Les documents permettent de relever les termes de 
marranes, tornados (renégats), infidèles, face aux "vieux chrétiens" (dont le 
pendant sont les nouveaux-chrétiens). Il convient alors de préciser le contenu 
des termes couramment employés pour désigner les Juifs convertis (cf. notions-
clé).  

(Sur la question 3) Souligner que l'Inquisition, dont on peut rappeler les bornes 
chronologiques d'action (cf. chronologie), a, d'après l'historien Bension 
Netanyahu, pour but non "pas d'éradiquer une hérésie juive au beau milieu du 
groupe des Marranes, mais d'éradiquer le groupe de Marranes au beau milieu 
du peuple espagnol." (p. 4) Les victimes sont toutes des Juifs convertis, 
soupçonnés de judaïser, à tords ou à raison.   

(Sur la question 4) Souligner la complexité de l'identité des marranes: Les 
pratiques marranes relèvent en s'alignant sur les mots de l'écrivain portugais 
Joao de Barros (1531 ca. ) d'un "Judaïsme potentiel que l'entrée dans une 
communauté juive transformait le plus souvent en Judaïsme réel." Ainsi, le cas 
de "nouveaux-chrétiens" qui s'insèrent dans la société espagnole, épousent des 
filles de familles "vieilles-chrétiennes", puis commercent avec Amsterdam où ils 
renouent avec le judaïsme (allant pour certains cas jusqu'à se faire circoncire) 
au sein des communautés juives de la cité hollandaise, avant de se "réconcilier" 
avec le catholicisme à leur retour en Espagne.  

Par ailleurs, les pratiques juives étant observées à la loupe par les inquisiteurs 
et leurs espions qu'ils comptent parmi toute la population des vieux-chrétiens, 
les Marranes adaptèrent leur crypto-judaïsme (par exemple, abandon quasi 
systématique de la circoncision, signe trop visible).  

Selon l'historien B. Bennassar, l'Inquisition a fonctionné selon "la pédagogie de 
la peur" en instituant une structure juridique inédite, au fonctionnement 
volontairement mystérieux, redoutablement efficace (voir le nombre de procès 
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incroyable aux premières heures de cette institution) dont les mises en scène 
(les autodafés) frappèrent durablement les esprits. L'exemple rapporté au sujet 
de Thérèse d'Avila (sainte catholique d'origine marrane par son père issu d'une 
famille juive de Tolède, XVIe siècle) illustre, qu'il soit vrai ou non, la crainte qui 
a cours: à la suite de rumeurs sur la présence d'inquisiteurs particulièrement 
sévères, Thérèse d'Avila aurait couru auprès de son confesseur pour s'assurer 
que ses transes mystiques relèvent bien de l'orthodoxie acceptée par les 
autorités catholiques en matière de comportement.  

(Sur la question 5) Le cas des conversos et de leur insertion dans les sociétés hispano-
portugaises a préoccupé les souverains locaux. Il convient de dissocier les 
comportements des rois, souvent soumis aux pressions extérieures, dont celle de leur 
peuple, de ceux de prédicateurs, dont une grande partie est formée par des Juifs 
convertis devenus des chrétiens zélés (ex. l'ancien grand rabbin de Burgos, Salomon 
Ha-Lévi, converti après les événements de 1391, devenu l'évêque de ladite ville sous le 
nom de Pablo de Santa Maria, qui, avec son frère, lui aussi converti, furent connus pour 
des prêches terribles contre leur communauté d'origine; cas similaire chez Yéhochoua 
ben Yossef Al-Lorki devenu Géronimo de Santa Fe, à l'origine de la dispute de Tortosa). 
Distinguer le cas espagnol du cas portugais. Dans le premier, il faudrait rappeler les 
origines de l'expulsion de 1492, en grande partie amenée par le problème des contacts 
réels ou supposés entre les nouveaux-chrétiens et les Juifs. Au Portugal, terre "d'asile" 
des expulsés, les autorités ont forcé le sort de tous les Juifs (cf. la conversion de 1497).   

Transition: au fil des années, les convertis sont vite soupçonnés à tort ou à 
raison de revenir aux traditions de leurs pères et, pour bon nombre, condamnés 
pour cela. Mais comment sont-ils perçus par ceux demeurés juifs? 

II. LE REGARD DES JUIFS SUR LES CONVERSOS 
Activité sur les document 7 à 11:  

 Questions:  

1. Présenter les documents en distinguant parmi les auteurs, ceux qui sont 
d'origine marranes.  

2. Quelle différence est opérée par les auteurs juifs, particulièrement ceux 
attachés à définir la Loi juive, entre les convertis?  

3. Qui est perçu comme Juif? Pourquoi?  

 Eléments de réponse pour le professeur:  

(Sur la question 1) Le point sur les origines des auteurs permet d'évoquer le parcours 
des Marranes qui ne peuvent revenir à une pratique juive "ouverte" dans la péninsule 
ibérique. Le choix d'un nouvel exil s'impose à ceux qui veulent ne pas rester cachés. 
Parmi les terres d'accueil, Amsterdam, l'Italie ou la France.  

En 1550, série de lettres patentes qui autorisent l'installation de Marranes portugais 
dans le Sud-Ouest de la France (en particulier à Bordeaux et Bayonne), à Toulouse, 
Nantes, Paris, Rouen. En 1633, Richelieu confirme leur protection (face aux exigences 
de l'Inquisition espagnole), alors que l'envoyé de l'Inquisition, appuyé par un prêtre 
espagnol à Rouen, réussit à dissoudre la communauté marrane de la ville normande 
(ce prêtre avait établi, après enquête, le tableau suivant du nombre de familles 
judaïsantes en France: Paris, 10 à12, Rouen, 22 à 33, Bordeaux, environ 40, Bayonne, 
plus de 60, Dax, 10 à 12, Bears (? Biarritz) peu de familles, Peyrehorade, plus de 40, 
La Bastide, plus de 80, Nantes, 6 ou 7 – rapportés par Révah, p. 66). Excepté à 
Toulouse pour 7 familles, l'absolutisme de Louis XIV qui contraint en 1685 les  
judaïsants toulousains à être condamnés à mort par contumace et leurs biens 
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confisqués, les autres Marranes en territoire français semblent restés protégés. Le plus 
souvent, le passage "français" n'a toutefois été qu'une escale pour l'Empire ottoman, 
l'Italie ou le Nord de l'Europe.  

(Sur la question 2) Deux groupes sont distingués: ceux qui deviennent chrétien, de 
force ou non, et le reste et ceux qui ont été forcé de devenir chrétien et qui reste Juif en 
secret.  

Préciser le regard de la loi juive sur les Juifs convertis. L'exemple de l'avis du Meiri 
permettra de comprendre comment ont pu être considérés les Marranes par le 
judaïsme. 

D'autres termes hébraïques sont employés comme mumar, et s'il est forcé anous. Dans 
les textes juridiques juifs français ou allemands de la période, cette distinction n'est pas 
toujours claire, voire faite.  

Le point de départ des problèmes demeure l'année 1391, dont la poussée de 
conversions entraine l'apparition du problème des crypto-Juifs pour le cas espagnol. 
Avant cette date, les cas de responsa dans la littérature rabbinique juive concernent les 
Juifs français ou allemands. Les responsa émanant de rabbins espagnols sont soit 
théoriques, soit concernent les cas liés aux persécutions de 1348. Après cette date 
(1391), les responsa se multiplient pour traiter des problèmes liées à ces conversions 
au point qu'une clause est souvent ajoutée dans les ketouvot dans le cas de conversion 
du mari.  

(Sur la question 3) Faire noter la différence entre l'approche hala’hique et l'approche 
des autres auteurs. Par ailleurs, les autobiographies de Marranes revenus au judaïsme 
[voir les textes de Joao (Moïse) Pinto Delgado – Poema de la Reina Ester, 
Lamentaciones del Profeta Jeremias, Historia de Rut y varias poesias, introduit par I. S. 
Révah, publiés à Lisbonne en 1954 – ou de Baltasar (Isaac) Orobio de Castro] illustrent 
la complexité des parcours et de leur reconnaissance comme Juif à part entière. Il peut 
être intéressant, si le temps le permet, de dresser ici le portrait d'un des Marranes cités.  

CONCLUSION:  
Faire le point sur le sort des Conversos en reprenant la complexité des situations 
(conversion forcée ou non, remise en question a posteriori par l'intéressé ou non, 
maintien des pratiques sous différentes formes, différences entre les cas portugais et 
espagnol, entre l'avant et l'après expulsion de 1492 etc.) Faire noter que le cas des 
marranes est toujours d'actualité et régulièrement, des personnes découvrent leur 
origine juive plus ou moins lointaine.   

 


